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Moine cistercien. Père Abbé de l’Abbaye Sainte-Marie-du-Désert. 
 

 

 « Oui, mon JESUS, tout pour vous, tout pour vous 

plaire, c’est la résolution que je prends aujourd’hui et 

que je mets sous la protection de votre amante Thérèse 

de JESUS, devenue désormais ma mère, ma patronne 

après l’Immaculée Vierge Marie, ma bonne Maman du 

Ciel. Thérèse de JESUS, aidez-moi à aimer JESUS, à 

l’imiter comme vous, à devenir André de JESUS. O JESUS 

de Thérèse, je vous donne mon cœur, tout mon être, 

soyez toujours et en tout mon JESUS. » 
 

 « Je me suis mis devant la nécessité où je me 

trouvais de faire abnégation complète de moi-même 

dans mes rapports avec mes novices. Je ne pourrai, en 

effet, me faire tout à tous, comme l’apôtre, qu’en me 

livrant comme JESUS : ‘Il s’est livré lui-même’. Je ne suis 

donc pas à moi, je suis à JESUS. »  
 

 « Le Christ a son représentant dans le monastère : un vicaire qui doit remplir, 

au profit des religieux réunis là, les fonctions du Seigneur lui-même. Comme JESUS 

Christ : pierre angulaire, chef de ce corps qu’il doit maintenir étroitement uni par 

l’enchaînement de tous ses membres ; comme Notre Seigneur, pour ceux qui lui 

obéissent, l’instrument du salut éternel. 

 L’abbé se voit obligé de mettre ses efforts à imiter JESUS Christ comme chef de 

ses élus : c’est pourquoi il lui faudra être pasteur et docteur. » 
 

 « Il faut que JESUS règne sur chacun de nous. Qu’est-ce à dire : il faut que 

JESUS exerce sur chacun de nous son pouvoir de domination. 

 JESUS doit régner sur notre volonté, cette faculté souveraine qui se détermine 

elle-même au vouloir ou au non-vouloir et qui, par le libre choix de ses actes, 

endosse la responsabilité de ses lâchetés ou la gloire de ses fidélités. Voilà sur quoi 

doit régner JESUS quand on dit qu’il doit être le maître de notre cœur. Plus ce 

pouvoir de domination sera grand sur notre volonté, c’est-à-dire plus notre volonté 

sera dépendante de la volonté de JESUS, du CŒUR de JESUS, plus nous affirmerons 

sa Royauté sur notre cœur, et plaise à Dieu que notre volonté, notre cœur, s’unifient 

tellement à la volonté, au CŒUR de JESUS que nous puissions dire comme l’Apôtre : 

ce n’est pas moi qui vis, c’est JESUS qui vit en moi. » 
 

 « La vie divine coule en nous dans la mesure où nous nous donnons à Dieu. Le 

don de soi à Dieu, voilà le point de départ de notre concours dans l’œuvre de 

l’action divine en nous, le travail de l’acquisition de la sainteté, de la perfection, de 

la vie surnaturelle. Se donner à Dieu, c’est s’occuper de Lui en sa pensée, c’est 

soupirer avec amour après Lui, c’est vivre de sa vie, de son esprit, en un mot c’est Lui 

faire l’hommage de tout nous-mêmes de notre intelligence, de notre volonté, de 

notre corps, c’est vivre dans la dépendance amoureuse de Notre Seigneur. » 
  

 


